« Osama » de Sedigh BARMAK.

I. rapide fiche technique 

A. données essentielles : un film entre fiction et documentaire

· Film afghan réalisé en 2002 et 2003 à Kaboul, sorti en France en mars 2004 : premier long métrage du nouvel Afghanistan.

· Durée : 1h23
· Réalisateur, scénariste, monteur et producteur : Sedik ou Siddiq BARMAK dont c’est le premier long métrage.
Né en 1962 dans la région d’Ahmad Shah MASSOUD, BARMAK, sans doute tadjik,  sortit diplômé de l’université de Moscou en 1987. Il étudie à Moscou depuis 1981 (à 19 ans dit-il) et fut membre de l’Union des Cinéastes soviétiques.
Il fut  président de l’Afghan Film Organization de 1992 à 1996, il est parti en exil au Pakistan et revient en 2002. 
Il a été aide de camp du commandant Massoud et a tourné de nombreux documentaires sur la guerre des moujahidins de 1988 à 1999, détruits ensuite par les talibans. 
Il est responsable depuis début 2003 de l’Afghan Children’s Movement (ACEM) fondée par l’iranien MALKHMALBAF, avec lequel il a également fondé une Fondation pour aider les jeunes cinéastes.
L’auteur est donc militant, engagé, son film est imprégné de ses prises de positions.

· Filmographie :
- 1980 Billiard (cm)
- 1983 Wall (cm)
- 1984 Circle (cm)
- 1988 The disaster of withering (docu)
- 1991 The hadith of conquer (docu)

· Photographie : Ebrahim GHAFURI (celui du film iranien Kandahar de Mohsen MALKHMALBAF, qui a soutenu BARMAK)

· Acteurs non professionnels : Marina GOLBAHARI  (Osama) est une ancienne mendiant de Kaboul !

· Film plusieurs fois récompensé : 
- Mention spéciale du Jury dans la catégorie Caméra d’or au Festival de Cannes en 2003.
- Golden Globe Winner du meilleur film étranger au Festival de Cannes en 2003.
- Prix Cannes Junior 2003
- Best first feature (Sutherland Trophy) au London Film Festival de 2003.
- Prix de l’Association française des cinémas d’art et d’essai (AFCAE).
-  Médaille FELLINI de l’UNESCO.
- Grand prix du festival de Valenciennes (unanimité), et prix d’interprétation féminine à Marina.

B. résumé du film, qui est parti d’une histoire vécue


Le film traite visiblement du début du pouvoir taliban vers 1996, avec le spectaculaire enfermement des femmes, surtout après la prise de Kaboul.


Des femmes afghanes tentent de se révolter en manifestant, comme à Hérat ou à Kaboul.


Elles sont durement réprimées par le pouvoir des talibans (littéralement « étudiants en religion » issus des madrassas) ; dans une famille, une grand-mère, une mère (de profession médicale) et sa fille échappent au massacre. Les hommes ont été tués.


Les deux femmes, interdites de déplacement sans « protection » masculine, risquent de perdre leur travail en milieu hospitalier.


Pour contourner cette interdiction, elles ont l’idée de déguiser la jeune fille de 12 ans en garçon. La fillette prend alors le prénom masculin d’Osama, très fréquent dans cette partie du monde. Mais la terreur d’être découverte se fait de plus en plus oppressante et terrifiante, au fur à mesure des épreuves. La fin, prévisible, ne peut être que logiquement pessimiste.

II. l’afghanistan dans la tourmente

A. un pays enclavé et pauvre

· Plus grand que la France (652 090 km²) le pays ne compte que moitié moins d’habitants (27 millions en 2001) soit une petite densité de 42 (soit un peu moins que la densité mondiale de 46).

· L’Afghanistan, placé sur la route de la Soie et sur la route du Triangle d’or (drogues) n’a pas d’accès à la mer (total enclavement) mais il a une position stratégique évidente.

· Un monde ravagé par les conflits et les guerres civiles : destructions, divisions, haines persistantes, poids omniprésent des armes, des mines et des combattants…

· Un pays dont la population est fortement marquée 
- par l’analphabétisme : 80% d’illettrés assure Siddiq ?
- par un fort taux de mortalité, notamment infantile (154pm, France 5).
- par une faible espérance de vie : autour de 45 ans.
- par une sous alimentation qui touche près des 2/3 des gens.
- par un très faible accès à l’eau potable (moins de 20%).

· Pour quelques grands critères de développements, l’Afghanistan est dans les derniers rangs, ou n’est même pas comptabilisé, faute de statistiques ou parce que les chiffres sont trop terrifiants : on parle de « 2002, année zéro ». 

· Le recours à une économie criminelle (contrebande systématique) ou liée à la drogue est en train de se généraliser : 1er producteur mondial d’opium depuis 1991?.

B. un patchwork ethnique, religieux et linguistique

· Mosaïque ethnique et linguistique dépassant le cadre frontalier :
( branche iranienne majoritaire :
- les Patchouns du nSud-Est où les talibans prospèrent : ethnie dominante : 1/3 ? et sans doute une des plus traditionalistes, avec un code machiste très fort : le pachtounwali.
– l es Tadjiks sunnites mais persanophones (notamment chez les partisans de MASSOUD) : ¼ ?
– les Baloutches  au Sud
– les Hazaras chiites (persanophones), environ 10%.
( branche turque :
– les Ouzbeks environ 10%, Turkmènes, Kirghizes…

· Langues : pachto et persan sont officiels, mais environ 30 langues et dialectes parlés.

· Persistance des clans et des pratiques tribales
= société masculine, souvent machiste, même avant les Taliban (dans le sud-est surtout).
( domination des conseils tribaux : les jirga.

C. un pays soumis à l’étranger depuis des siècles

· Ancien cœur de l’Empire d’Alexandre dans l‘Antiquité.

· Depuis le Moyen-Âge : invasions arabe, iranienne, turque, mongole, puis russe, anglaise…
Cf. fameuses statues de Bouddha de Bamiyan détruites en 2001.

· Royautés afghanes de 1747 à 1973, reconnues plus ou moins officiellement sur le plan international depuis 1921. Nette domination pachtoune.

· 1960-1973 Monarchie plus ou moins constitutionnelle de Mohamed Zaher CHAH. 

· 1973-1978 : coup d’État militaire et conflits internes graves.

· 1978 : coup de force pro-communiste = « révolution de Saur ». Régime plus ou moins communiste jusqu’en 1992

· Guerre et occupation soviétique : 1979-1989 : le « bourbier afghan », « le Vietnam soviétique »… : plus d’un million de morts, près de 5 millions d’exilés…

· Depuis 1992, chute du régime de NAJIBULLAH et fondation d’une République islamiste.

· Pouvoir des talibans (étudiants en théologie) soutenu par le Pakistan : 1995/1996-fin 2001

· Reconstruction et Présence des forces de l’ONU (ISAF) depuis 2002.

III. le totalitarisme taliban et les femmes

A. pourquoi le pouvoir taliban ? importance des pressions étrangères

· Appui initial des États-Unis aux groupes de moujahidins, même les pires, contre l’URSS : application de la politique TRUMAN de Guerre Froide pour « endiguer » par tous les moyens le communisme : appuis militaires, financiers, en conseillers et en renseignements. Y compris aux groupes de BEN LADEN (peut-être 35 000 mercenaires contre l’URSS).

· Appuis du Pakistan et de l’Arabie Séoudite, contre l’URSS d’abord, mais aussi pour contrer l’Iran chiite.

· Nébuleuse intégriste internationale : Al Qaida et Ben LADEN, groupes para-militaires indo-pakistanais, intégristes des anciennes républiques d’URSS (Ouzbeks) ou chinois (Ouïgours)...

B. UNe  république islamique d’afghanistan intégriste 1992-2002

1. Islamisme et islam

· Un pays islamique ou musulman : environ 80% sunnites (surtout hanéfites)– 20 % chiites.
Mais également autrefois quelques hindous, juifs, sikhs et soufistes.

· Des tentations intégristes et/ou fondamentalistes = mouvance islamiste, liée aux mouvements « déobantis » d’origine indienne, puis pakistanaise (madrassas).

2. Une théocratie rigide et intolérante

· La République Islamique repose sur le pouvoir des mollahs.

· Elle s’appuie sur les « fous de dieu », les « barbus enturbannés » : le port de la barbe a été imposé à tous les hommes ! ainsi que les vêtements amples.
Une sorte de Gestapo religieuse dispose des pleins pouvoirs : la munkrat.

· Rétablissement fondamentaliste d’une sorte de charria ou chariah = loi coranique.
Cf. Radio-Kabul qui devient Radio-Chariah  !

C. une femme totalement mineure et opprimée

· Les symboles : la tchadri et le bourka.

· Interdiction de sortir sans « protection » masculine.

· Rejet de la sphère du travail et des services (écoles notamment).

Problèmes d’interprétations : 
- le rite hanéfite est pourtant un des plus libéraux du sunnisme !
- dans les régions Nord, et notamment dans quelques ethnies (Aïmaks), les femmes étaient scolarisées, voire ne portaient pas le voile. La vie à Kaboul s’occidentalisait.
( il semble donc que le rigorisme taliban n’est en fait qu’une généralisation du machisme pachtoun.

IV. quelques ressources

· Cf. site « officiel » du film sur http://www.mgm.com/ua/osama 

· Contacter l’auteur ? s.Barmak@yahoo.com 

· Sur l’Afghanistan des Taliban :
RASHID Ahmed L’ombre des taliban, Autrement, 2001

· Sur l’Islam, et notamment l’Islam et les femmes
BALTA Paul L’Islam, Le cavalier Bleu – Idées reçues, 2001
MINCES Juliette Le Coran et les femmes, Hachette, 1996
THORAVAL Yves Dictionnaire de civilisation musulmane, Larousse, 2001

Site : http://artic.ac-besancon.fr/histoire_geographie/new_look/Ress_thematiq/res-tout.htm#cinema%20et%20histoire 
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